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Rendez-vous dimanche 27 mars sur :
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eut-être notre lecteur
est-il un grand voya-
geur ? L’objet qu’ilPnous a soumis semble

en effet provenir des lointains
rivages de l’Asie. Composé en
métal doré, il n’est cependant
pas en or, mais plus probable-
ment en bronze ou en laiton.
Un volatile mâle se pavane en-
touré de cinq oiseaux femelles
qui détournent pudiquement
leurs têtes vers leurs queues.
Les femelles surmontent cha-
cune le couvercle d’un réci-
pient en forme de larmes. Le
tout repose sur quatre pieds en
forme de tête, coiffée d’une
plume. Quand on vit dans le
Loir-et-Cher, on pense certai-
nement à un coq de basse-
cour, choisissant la poule qui
subira son assaut. L’image po-
pulaire de l’enfant qui jette du
sel sur la queue d’une poule
pour l’attraper permet alors de
penser à une salière.
Mais la résolution de cet objet
énigme n’est pas si évidente.
D’une part nous n’avons pas
besoin de cinq récipients pour
une salière. Deux suffisent : un
pour le sel, l’autre pour le
poivre. D’autre part, la roue
que forme l’oiseau mâle avec
les plumes de sa queue ne res-
semble pas à celle d’un coq,
mais plutôt à celle d’un paon.
Les plumes de la queue d’un
paon sont en effet longues et
chatoyantes. Lorsque vient la

pluie où qu’il se lance dans une
parade amoureuse, il les dé-
ploie en éventail pour qu’on en
apprécie les couleurs, et qu’on
observe les centaines d’yeux
qui la parsèment. Il tourne
alors sur lui-même, donnant
ainsi son nom à l’expression
« se pavaner ». Son long cou
bleu est gracieux, et sur sa tête
une longue crête appelée ai-
grette lui donne la plus fière al-
lure. Paradoxalement, la fe-
melle paon a des couleurs
ternes et moins séduisantes.
Le paon est un animal my-
thique. On le sert à la table
royale en France jusqu’au
XVIe siècle.

“ Un objet
peut-être lié
aux arts
de la table
pour les épices ”

C’est Alexandre Le Grand qui,
le premier, a rapporté en Eu-
rope cet oiseau depuis l’Inde.
Seul animal à chasser les
jeunes cobras, on le croit in-
vincible et immortel, car pro-
tégé par le venin du serpent
qu’il tue. Il est l’animal totem
de l’Inde, mais aussi du parti
démocratique de la Birmane
Aung San Su Kyi. En Inde, le
dieu de la danse Krishna porte
des plumes de paon sur sa coif-
fure et le dieu de la guerre Kar-
tikeya s’en sert de monture. Le
trône du grand Mongol et des
Shahs d’Iran était appelé le
trône du paon ! Notre objet est
donc porteur de ces nobles si-
gnifications. La roue de plumes
que forme le paon n’est donc
pas une simple parade amou-
reuse, mais la représentation
symbolique du roi des oiseaux.
L’idée française de la salière
revient encore. On sait que la

cuisine indienne est riche de
ses épices, qui sont plus va-
riées et plus nombreuses que
notre sel et notre poivre. Rien
n’interdit de penser que cet
objet est lié aux arts de la table,
destiné à recevoir et à offrir
cinq épices dont vous agré-
mentez vos plats : piment, can-
nelle, gingembre, safran et
muscade par exemple ! Il fau-
drait prendre cet objet en main
pour déceler son ancienneté et
sa valeur. En tout état de cause,
10 à 20 € semblent justifiés

pour ce rare témoignage de
l’alliance du paon et des
épices, si le vôtre a plus de dix
ans d’âge. Pour profiter du
beau temps, visitez l’un ou
l’autre des châteaux qui
s’ouvre au public au prin-
temps. Vous y croiserez sûre-
ment l’un de ces volatiles se
pavaner. Écoutez-le : contrai-
rement au corbeau de La Fon-
taine, son ramage n’a pas le
charme de son plumage, et cela
ne l’empêche pas d’être le phé-
nix des hôtes de ce bois !

Fier comme un paon
jusque sur les tables
Aymeric Rouillac, commissaire-priseur se penche sur une énigme cette
semaine. Un de nos lecteurs lui soumet un objet, pour connaître son utilité…

Aymeric Rouillac.

Un objet mystérieux en métal…

Vous avez un objet à proposer à

notre expert : envoyez-nous ce

que vous connaissez sur celui-ci,

ainsi qu’une (ou plusieurs) photo

en format jpeg (si possible d’un

poids compris entre 250 et

500 ko) sur la boîte mail :

tresors41 nrco.fr (attention,

tresors s’écrit sans accent).

Vos coordonnées complètes sont

indispensables à la prise en

compte de votre demande,

toutefois, vous pouvez réclamer

l’anonymat en le stipulant

précisément, en cas de

publication.

pratique

contactez-
nous

Vos réactions, questions,
commentaires… sur des
articles déjà parus, mais
aussi vos témoignages, c’est
ici. Une idée pour
transformer un lieu ? Si elle
est pertinente, votre envie
sera étudiée. Une question ?
Nous interrogerons des
experts pour vous. Vous
êtes étonné par un projet,
une nouveauté, un
événement près de chez
vous ? Nous demanderons
aux « décideurs » ce qu’il en
est. N’hésitez pas,
exprimez-vous.
> courrier : La Nouvelle
République, « entre vous et
nous », 1, place Jean-Jaurès,
BP 119, 41004 Blois.
> courriel : nr.blois@nrco.fr
en précisant bien « entre
vous et nous ».
> à chaud : sur notre site
www.lanouvellerepublique.fr
en remplissant le formulaire
à la fin de chaque article.
> blog :
http ://blog.lanouvellerepubli
que.fr
> forums :
www.blois.maville.com

Aucun message anonyme n’est
pris en compte. Vous pouvez
toutefois réclamer l’anonymat
pour leur utilisation dans nos
publications.

à chaud
“ On ne nous a pas
tout dit ! ”
« Comme tous les mortels,
j’ai scruté le ciel et je n’ai
rien vu, si ce n’est la fumée
blanche de nos avions à
réactions. Ils décrivaient
une ligne furtive qui
manquait vraiment de
panache… Par contre, si je
n’ai rien vu, j’ai lu et
découvert que le plus grave
accident nucléaire français
s’est déroulé à
Saint-Laurent-des-Eaux, un
certain 17 octobre 1969. […]
Le réacteur fut arrêté trois
ans et demi et l’accident a
été porté au niveau 4 de
l’échelle internationale des
événements nucléaires »,
paroles de Michel Eimer,
ancien conseiller général de
Loir-et-Cher. Mais qui à
l’époque fut informé ?
Les fuites au Japon
demeurent, le premier
nuage n’est que le début
d’un long chapelet, d’autres
aussi dilués vont passer,
puis repasser, mais nous ne
sommes pas pressés de
mourir. Les particules
radioactives viendront se
poser tout doucement… sans
bruit, sans odeur mais avec
une saveur amère. Quant à
la centrale de
Saint-Laurent-des-Eaux,
âgée de 40 ans, il serait
raisonnable de l’abandonner
et de la laisser mourir en
paix… pour la paix de tous
les habitants de la région. »

[François Monnier, Blois]
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